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de cea femmes qu i perdent encore p lus les 
au t re s qu 'e l les ne sont perdues . 

Cette femme se présenta en février der
nier dans l«s bu reaux de l ' adminis t ra t ion , 
où elle avait un compte couran t , e t demanda 
que ce compte fut l iquidé. D a n s le registre 
spécial, en regard do son n o m , on t rouva le 
chil lre de 53 . Î00 fr. Après les formalités 
ordinaires , cette nomme lui fut délivrée. 

Cependant , on ne tarda pas à constater 
u n déficit de ,S0,n00 fr., et , à force de re 
cherches, on découvrit que le compte de la 
J a m e ne ment ionna i t à l 'avoir que 3,100 fr., 
et que le 5 avait été par fraude placé au-
devant de eette somme. Des soupçons se 
portèrent sur des employés récemment con
gédiés, no t ammen t su r u n ami d s X . . . 

Avant -h ie r ,ce dernier appri t for tui tement , 
d i t -on , d a n s u n théâ t re , que sou ami étai t 
l 'objet des recherches de la pol ice.Craignant 
p robablement des révélat ions de cet indi
v idu , il s'est biillé la cervelle dans l 'appar
tement qu ' i l occupait , rue d u F a u b o u r g -
Sa in t - I Ionoré . 

— Des expériences fort intéressantes 
d ' une mach ine à induct ion é lect ro-magnét i 
que dest inée à découvrir , pendant la n u i t , 
les ba teaux à torpilles qu i s 'approchent d 'uu 
nav i re , v i ennen t d 'ê t re faites à P o r t s m o u t h . 
Dan» une ba rque , placée à 2 ki lomètres de 
la Comète, vaisseau à bord duque l étai t la 
mach ine , on a pu lire le journal dans la 
n u i t la plus sombre. Les courants é lectr i 
ques dans les a imants qui forment la m a 
chine sont ma in tenus par les évolut ions des 
a rma tu res , et le moteur est fourni par la 
roue de la pet i te machine à vapeur qu i sert 
à hausser les canons de d i x - h u i t t onnes . 
La vélocité donne une telle force au courant , 
qu ' i l fond un fil de fer de six pieds de long. 
Les courants sont al ternatifs et non cont i 
n u s . Cette br i l lante lumière est produite à 
peu de fiais, le moteur é tant obtenu par une 
machine qu i se i t à d 'aut res fins. 

(Journal du Havre., 

— Un horrible assassinat a été commis 
lundi en plein jour dans la rue Blon ie l à 
P a r i s . Une femme, Mme Pelissier, âgée de 
5!i ans a été tuée dans son arrière bout ique 
île revendeuse à la toilette, par un individu 
q u i a pris immédia tement la fuite et qu 'on 
n 'a pu encore arrêter. Comme l 'assassin, 
poursuivi par sa vict ime,qui a vécu quelques 
minutes après avoir eu le cou à moitié t r an -
rhé par un rasoir, n 'a pu rien emporter , on 
ignore ai son épouvantable crime a eu le 
vol ou la vengeance pour mobi le . Le miséra
ble, q u ' u n voisin de la vict ime a failli ar
rêter , avait médité longtemps son cr ime, car 
ou le voyai t depuis plusieurs jours se pro
mener devant la bout ique de la malheureuse 
Mme Pelissier. 

— Une >cène regrettable et qu i a failli 
avoir des conséquences graves a marqué 
l 'assemblée générale annuel le de l'Union du 
Crédit à Bruxel les . Un membre de l 'assem
blée ayan t présenté des observations sur la 
façon dont les comptes é ta ient faits, il s 'a t 
tira cette réplique de la par t d 'un aut re 
membre : » M S.... fait des observations, 
non pas pour éclairer, mais pour eDiiuyer 
l'asseaoblée. » Aussitôt , le premier , t rans
porté de colère, franchit la distance qu i ... 
séparait de son inter locuteur e t pri t celui-ci 
au collet. 

Une troisième personne in terv in t p o u r 
séparer -les combat tan ts ; ma lheureusement 
r-etle dernière était armée d 'une canne à 
épée; cette épée, par sui te d 'un mouvement 
encore inexpl iqué , sortit de sa gaine, et M . 
X . . . reçut dans la n u q u e une blessure peu 
grava, il est vr-TÏ, mais don t le sang s 'échap
pait abondammen t . 

Le blessé fut t ransporté au bu reau de la 
permanence — l'assemblée avai t eu lieu à 
l 'hôtel de ville — où il reçut les premiers 
soins du docteur B u y s . 

Inu t i l e d'ajouter que cet incident a é m u 
l 'assemblée, qui s'est séparée sans avoir vidé 
son ordra du jour . 

— On est encore bien barbare au Japon ! 
Une affreuse sentence a été prononcée contre 
uue femme complice de meur t re de son mar i , 
et qui épousa ensui te son 1. è re , l 'assassin : 
elle do i t ê t re écartelée par des t au reaux ; 
l 'homme sera crucifié et tor turé à coups de 
lance. 

— Paris-Joutai nous apporte une nou
velle figure de cotillon récemment, mise en 
vogue, la figure de la t iu .balo. C'est du der 
nier genre , mais peut -ê t re u n peu de h a u t 
goût . Figurez-vous un petit mât de cocagne 
de la h a u t e u r d 'une canne et à l 'extrémité 
duque l se t rouvent suspendues , à l 'aide de 
r u b a n s multicolores,six mignonnes t imbales 
d 'argent ou de ruoltz . 

Le jouet est placé a u mil ieu du salon e t , 
eu u n temps donné — quelques minu tes au 
p lus — le danseur su r la sellette, avec le 
secourt de sa danseuse, doit successivement 
décrocher les six t imbales , cela sans s 'arrêter 
ni négliger la cadence. C'est u n e variété du 
sixto : Mme J u d i c a fait école. 

— Les nouvelles de la famine aux Indes 
sont terribles. Dans u n e le t t re part iculière sir 
R. Temple aunonce que sur le total de la 
population de Soopole, Bhangolpore (817,000 
habi tants) 270,000 mouraient de faim. Il a 
donné l 'ordre qu 'on expédie 28,000 t o n 
neaux de provisions dans cetla localité. 
Dans le district de Mudhoobunce 400,000 
personnes, su r uue populat ion de 700,000, 
mouraient de faim. Il a commandé qu 'on y 
envoie 60,000 tonneaux de provisions. Dans 
le Tagpoore, tout va de ma l en pis, la fa
mine a t te in t les classes inférieures dans 
toute leur é t endue . Le gouvernement espère 
t iujours faire face a u m a l . 

— U a archéologue de Bruxe l les vient de 
faire une découverte qui tend à prouver que 
les environs et sans doute l 'emplacement 
de la capitale de la Belgique étaient sinon 
habi les , du moins déjà parcourus par des 
peuplades aboiigènes de l'âge de la pierre. 
Elle consiste en la moitié d 'une fort belle 
hache de silex qu i , complète, devait avoir 
24 cent imètre* de longueur . Elle «u a 7 de 
largeur . Ce s i lex , habi lement travail lé, se 
trouvait sur la grande voie qu i sil lonne les 
hau t eu r s , aux Ii iai trs des villages de J e t t e 
n t -P ie r r» , 4 » Laoken f -4»—Wewwel et de 
St romback , celle ou s'élève le vieux hêtre 
«noié^dit du if/n'rçl Fer'tri*tqu M ^ptefoit, 

par u u temps clair, de la place d u Congrès. 
C'est le troisième spécimen de ce genre,fruit 
de l ' industr ie de l ' homme primitif de nos 
contrées,que l 'archéologue précité a recueilli 
au même en voit ou à peu près. 

— Incendie à Iiouhrs. — 4 enfants 
brûlés.— Dimanche soir,vers les 11 heures , 
u n e maison à doux d^meuies , couverte en 
chaume et située près d u hameau du 
Tassche, est devenue la proie dejs i l ammes . 

Des voisins ont aperçu les premiers le fou 
sortant de la demeure occupée par la famille 
Oeforge. 

I ̂ t t e famille se composait de //«M/enfants , 
h u i t couchaient au grenier et qua t re seu
lement , les aiués , n 'eurent que le temps de 
M sauver . La plus j eune enfant ainsi que 
son père et sa mèie couchant au rez de 
chaussée sont également sauvés Les h a b i 
tants de la demeure a t t enan t s n 'ont eu que 
le temps de sauver leur vê tements . 

Ou ignore la cause de l ' incendie. R ien 
n ' é t a i t assuré . 

— Le 19 février, le train de chemin de fer 
de la Bal t ique qui qui t te Sa in t -Pé te rcbourg 
à midi venait de dépasser la station de Li-
govo, lorsque les coups de sifflet de détresse 
de la locomotive et l 'arrêt subi t du convoi 
je tèrent l 'alarme parmi les voyageurs . I n 
wagon de 3 e classe, le troisième après la 
locomotive, avait déraillé et étai t reuversé à 
demi brisé su r la voie. Ce wagon t ranspor
tait soixante conscrits, qui n 'ont sans doute 
échappé à la mort que giâce au dévouement 
de l 'un d ' eux , Jean Lobkovsky , du village 
de Pa low, gouvernement de Nijoi-Novgorod. 

Peu aprè3 la station de L'govo, le wagon 
s'affaissa d 'un côté, par sui te di la rup tu re 
d 'un essieu, et ne tarda pas à dérailler; le 
train con t inuan t sa marche , il fut ainsi 
t ra îné avec d ' h o n i b l e s secousses, et le p l a n 
cher commençai t à se rompre: il aura i t éié 
infaill iblement mis eu pièces et un malheur 
épouvantable aura i t eu lieu saus la présence 
d'esprit et le courage de L o b k o v s k y , q u i , pa r 
l 'ouverture d 'une des portières, parv in t , en 
courant les plus grauda daugers , à se hisser 
sur le toit de la voi ture , que sou incl inaison 
et la glace qu i le couvrait rendaient doub le 
men t péril leux et où il se main t in t par un 
miracle d 'équi l ibre en h é l a n t le mécanicien; 
ses cris n ' a y a n t pas été en t endus , il s au ta 
sur le toit du fourgon de bagages , d 'où il 
put enfin so faire entendre d u machin i s te , 
qui arrêta le t r a in . 

Les voyageurs , à qu i cet acte de coura
geux dévouement fut immédia tement m conté, 
remirent à Lobkovsky le produi t d ' u n e col
lette qu ' i l s firent séance t e n a n t e . 

— Les fameux uniformes d u d u do 
Brunswick , dont la Liberté a publié l ' h i s 
toire il y a que lques mois, on t été achetés 
en bloc par u n gros négociant de Boulogne, 
m o y e n n a n t 35,'.» 15 fr. 

Nous ne savons eucore ce qu ' i l compte en 
faire. Toutefois, u o u i croyons savoir qu ' i l s 
seront expédiés au delà des mers . 
• Pour qu i , pour quoi ? Cela se saura peu t -
être que lque jou r . 

— • L 'hiver a été, à Constant inople , d ' une 
sévérité exceptionnelle . Le froid a été, en 
effet, te l lement in tense , d i t le Levant Hé 
raid, qu 'on p?ut le comparer au mémorable 
hiver de 1857, qui suivi t immédia tement la 
guerre de Crimée Dans la mat inée du jeudi 
12 février,la ville tout entière é ta i t couverte 
de re ige ; toutes les communicat ions télé
graphiques et postales é ta ient in te r rompues , 
les t ra ins de chemin de fer. les omnibus 
des t r a m w a y s et les petites voitures é ta ient 
a r r ê t é s ; la Bourse resta fermée, ainsi que 
les B a n q u e s : pas uue bou t ique n 'étai t o u 
verte, et les affaires eu général restaient 
suspendues . La conséquence de l ' inclémence 
de la saison a été, ajoute le Herald, une 
hausse dans les prix des denrées a l imen ta i 
res . 

—• Il n ' y a pas de ville où il y ait u n e 
plus grande pénurie d 'eau, en été , que dans 
la ville de Jé rusa lem, si tuée sur u n e h a u 
teur. Une dam*' anglaise, miss Cauz, a gé 
néreusement offert déjà depuis trois a u s , au 
gouvernement tu rc , de prendre à sa charge 
toute la dépense qu 'exige la pose des con
dui tes d î p u i s l 'é tang de Salomonis , s i tué à 
trois l ieues de la ville sa in te , j u s q u ' a u x 
portes de la vil le. Le gouvernement turc 
vient d'accepter cette offre généreuse, et les 
t i avaux doivent commencer en avril p r o 
cha in . Les frais de 1* coudui te s 'é lèveront i 
à 25,000 livres s t e r l ing . 

[Nouvelle presse libre.) 

— La manie des paris excentr iques sévit ' 
à Nice. En voici deux que nous signale le • 
Journal de Nice. 

La semaine dernière , u n ho l landa i s a fait i 
le par i su ivau t : 

L'enjeu était de c inquan te louis. Il s'a- i 
gissait île partir , les y e u x bandés , du cercle j 
de la Méditerranée et de revenir à la place ; 
Garibaldi , en ra=sant par les Ponche t t e s . ' 
Un Français et u n Belge ont tenu le par i . 
Le Hollandais «'est mis en marche se d i r i - j 
géan t à l'aide de sa canne , et après u u trajet ; 
de qua t re heures , i l est arr ivé au point d é - i 
s i gné . 

Le Fraoçais et le Belge ont payé de b o n n e ! 
grâce. 

Avan t -h ie r , uu au t re pari non moins ori- I 
grual at t i rai t la foule élégante à la prome- J 
nade des Auglais . M . d 'A. . . avai t parié à 
M. Le R . . . qu ' i l parcourrait -une distance j 
Gx^, en por tan t M. P . . . su r son dos, en , 
moins de temps que •ou par tner ne mett ra i ' . | 
à la parcourir l ib rement . 

E n route, M. d 'A. . . a laissé choir M. P . . . I 
Malgré la distance qu ' i l a perdue à relever ' 
celui-ci, qu i , eu bonne îègle, ne devait faire | 
a u c u n mouvemen t , M. d 'A . . . a gagné le 
pari. 
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Nouvelles du soir 
LE DBODUHS ACADÉMIQUE DE M. B. OLL1V1ER 

Le Figaro publie ce rrutin le lexlo du 
discours que AI. Emile Ullivier devai t 
prononcer aujourd 'hui à l 'académie* 
Après quelques mots d 'exorde, AI. Emile 
OHivier constate que Lamart ine avait 
adopté pour l 'ennoblir et la régler la 
révolution \ o itique dont Je point do dé-

{ port p«U:n «7H,s4. e t uu i «n»r»?ii« Mf««i|ue 

immédiatement après elle une révolution 
l i t téraire . Après des considérations 
assez é tendues su r la rénovation qui se 
produisit dans les lettres, au commence
ment du XIX"10 siècle, Al. Emile Ollivier 
fait l'éloge de Lamart ine comme poeco, 
et loue sut tout Jocelyo, qu'il r egarde 
comme un chef-d 'œuvre inimitable. AL 
Emilo Ollivier passe ensuite à la période 
politique de la vie do Lamart ine qu i , 
dit-i l , i e vil placé dès son début « entre 
oeux actes d 'une politique «ixtrèiue : 
l 'adresse des deux cent vingl-et-un, 
dirigée contre un at t r ibut essentiel sa 
pouvoir monarchique, et les ordonnan
ces, préparées contre les institutions 
représentative*. Il n 'adhéra pas plus, 
ajoute Al. Ollivier, à l 'agresaion de la 
chambre qu'à la violence du roi . » 

Par la*! de l 'avènement du gouverne
ment provisoire et de la chute de la 
dynastie d 'Orléans, AI. Emile Ollivier 
c >mmence par cette phrase : « Depuis 
Charles I0' et Straflbrd l 'usage est , dès 
que le peuple devient menaçant , de lui 
je ter des ministres pour ' 'apaiser . » 
Après avoir considéré Lamartine comme 
orateur , M. Emilo Ollivier est arr ive à 
la fin de la carrière politique de Lamar
tine, et c'est là que se place l'éloge 
relativement très court de Napoléon III. 
Que non seulement Lamart ine eût appré
cié avec just ice, mais aimé s'il avait pu 
connaître «'son grand MPtir.son esprit 
loi mé de charme et de jiistestejs'il avait 
pu être le témoin de la loyauté avec 
laquelle il a fondé et mis en prat ique les 
insti tutions les plus libres que notre 
pays ait ençpre connues . » AI. Emile 
< Hlivier examine ensuite le talent d e 
Lamart ine comme historien,et dit qu 'au 
lieu d 'avoir ,comme on le lui a reproché, 
« doré la guillotine dans les Girondins , 
Lamar t ine l'a déshonorée.» AI. F.niile 
Ollivier termine enfin en félicilantl 'aca-
démie de se tenir au -dessus des par t i s . 

U N S LETTRE DE M. EMILE OLLIVIER. 

AI. Emile Ollivier adresse au Gaulois 
une lettre dans ' laquelle il déclare qu'i l 
ne peut par ler aujourd 'hui mais que 
plus tard » quand cela deviendra uti le, 
il s 'expliquera sur toutes choses ave.; 
son pays, mais qu'en ce moment il croit 
devoir se laire et a t t e n d r e . » 

On lit dans le Fi;/aro : 
* On nous apprend que c'est demai 1 1 

que AI. Lêdru-l'.ollin doit faire s o n 

en trée à la Chambre . 
« Il a demandé à ne pas ent rer par la 

porte comme le commun 'es m a r t y s . O n 
lui construit tout exprès un vasistas 
d 'honneur dans la galerie des tableaux.» 

D é p ê c i t e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

LE COMTE DE CHAMBOHD 
Vienne, '\ mars. — Le comto de 

Chatnbord est arrivé hier . Le \atcr-
Innil dément la nouvelle d 'une malad ie 
de ce pr ince. 

NOMINATION D UN NOUVEAU 
NONCE A PALIS 

Honte, -i )iwrs, soir. — Monseigneur 
Aléglta, ancien nonce à Alexieo et ac
tuellement à Munich, vient d 'être dési
gné pour remplacer le cardinal Ghigi à 
Par i s . 

NOMINATION D'UN NOUVEAU 
NONCE A V I E N N E 

Vienne, \ mars.— Algr C.ittini,nonce 
apostolique à Bruxelles, est envoyé en 
la même qualité à Vienne. 

LE CRIME DAMPOLTLLAC 

Toulouse, k mars. — L'affaire du 
crime d'Ampouillac a élé terminée dans 
une séance tenue celte nuit a p r è s trois 
jours de déba l s . 

Les deux accusés,Laaaerre et Mitron, 
out é té condamnés à mor t . L'exécution 
aura lieu à Toulouse. 

L 'EMPEl tEUR GUILLAUME. 

Berlin, h mars.—La Correspondance 
provinciale dit que l 'empereur a pr is 
u n léger refroidissement qui occasionne 
un peu d 'enrouement . Le souverain a 
d u renoncera prendre part aux grandes 
fêtes de la Cour, mais il a pu recevoir., 
chaque jour , la vigile des princes qui 
sont actuellement ses hôtes cl en tendre 
régul ièrement les rapporta des hauts 
fonctionnaires de l 'Etat. 

LA GUERRE CARLISTE 
Londres, 'i mars. — Le Daily Neics 

publie les détails suivants sur la défaite 
de I for ioaes : 

« Le 24, les troupes républ icaines 
s 'avancèrent vers - heures de l 'après-
midi , t raversant la rivière à S u r n o m s 
tro. Elles s 'emparèrent de 'cer ta ines 
positions près de la rivière et les conser
vèrent pendant toute la journée . 

» Le lendemain, l 'armée loul entière 
t raversa la rivière à Musqués,cherchant 
à tourner l'aile droite des Carl istes. Elle 
réussi t en partie dans cette opérat ion. 
On se battit bien de part et d ' au t r e . Les 
républicains repas tè ren t la r ivière en 
bon ordre . 

Cette journée leur conta un millier 
de morts ou de blessés. Le général 
Pr imo de Rivera lui-même fut b lessé . 

Les pertes des carlistes furent consi
dérables . 

On affirme que l'échec de Morionea 
tmt dû tutt-'otit nu n*anqu«i<Jç munition*' 

EmsswsaaMu^i—ujmumdMM-iusefmmaamm 

Les positions occupées par les carlistes 
sont trè3 fortes. Il ne sera tenté d'opé
rations nouvelles qu ' après l 'arrivée des. 
renforts do troupes et d'artil lerie qui 
sont ai tendus. 

Madrid, i mars. — L a Gazelle p u b l i e 
u n t é l é g r a m m e d e S a n l a n d e r e n d a t e 
ci h i e r d i s a n t q u e les c a r l i s t e s s e r e t r a n 
c h a n t p l u s f o r t e m e n t s u r t o u t e la l i g n e . 
N o s b a t t e r i e s l e u r s e n v o i e n t q u e l q u e s 
c o u p s d e c a n o n . Il y a ou p e n d e fu s i l l ade 
q u i c e s s e le r o i r . 

m . i f i t i s ssti; m l i t ! 

RÉDUCTION DU TAUX DE L'ESCOMPTE 
Paris, jeudi il mars . 

3 h . 27 soir 
, La Banque de France a rédui t le taux 
! de son escompte à 'i 1 2. 

\ » S B M 0 t. î: i : N A T10 N A L i : 
I N T E R P E L L A T I O N 

Versailles, jeudi 5 m a r s , 
3 h . 40 soir. 

A l ' o u v e r t u r e d e la s é a n c e , Al. G h n ' s -
t o p h l e d e m a n d e à i n t e r p e l l e r le g o u v e r 
n e m e n t s u r la m a n i è r e d o n t il e x e r c e 
s e s p o u v o i r s , en p r é s e n c e de-s m e n a c e s 
d o n t l ' A s s e m b l é e a r é c e m m e n t é!é l 'ob
je t . 

La d i s c u s s i o n d e c e l l e i n t e r p e l l a t i o n 
a é t é fixée à d e m a i n . 
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1) KP Ê Cil F S TÉLEURA PH/Q UES 

Liverpool, :.> Mars. 
(Dépêche de M l f . B u s c h , e t C , représen lésà 

Roubaix par M. Uulteau besbonnets . ) 
V e n t e s 12,< M in h . M a r c h é s a n s c h a n 

g e m e n t . 
Havre , 5 Mars. 

(Dépêche de MM.Busch et O, représentés à 
Roubaix par M. Bulteau-Desbonnets .) 

Ventes 1,000 balles. Marché calme, 
mais ferme et soutenu. 

A v i s d i v e r s . 

L O N D R E S , mardi soir . — Laines : M M . 
Kdenborouph Doval et G* ont présenté a u 
jou rd 'hu i 5,300 halles, don! 2,200 Por t P h i 
l ippe, 2,400 Adélaïde, 300 Nouvelle Zélande 
et 400 Cap . La plus grande part ie de ces 
Lunes étaient eu su iu l et se ^ont vendues 
avec en t ra in aux derniers p r ix . P a s de 
changement dans les autres sor tes . 

Un magnifique déjeoner. a été offert a u 
jou rd ' hu i par le directeur du dock de la 
Compagnie de l ' Inde orientale aux acheteurs 
de laines pour célébrer l 'ouverture de leurs 
nouveaux m a g a s i n s . 

BRAOI-OUD, lund i . — Nous constatons une 
grande inégu la r i t é dans le marché d ' au jour 
d 'hui ; il n'y a pas le plus peti t courant 
d 'opinion sur l 'état présent de la place, pas 
plus que sur les perspectives do l 'avenir . 
Le ton général du marché dans toutes s e s 
parties e.st indubi tab le meu t calme et l ' en
semble des affaires traitées est plus fort au-
dessous des prévisions ponr cette époque 
de l ' année. 

A.NVKRS. 3 mars . — Laines : Ou a r e n d u 
aujourd 'hui '•o halles la ine en su in t de la 
Pia ta . 

N K W - Y O R K , 2 m a r s . — Cotons .• A New-
Orléans le niidciliijtr ai cote dans la pari té 
de T 7/IGd.; le low ariddl ing 7 1 rnd.; à 
Mobile, middlinjt 7 7/lf 'd.; à Galvestoa 
good oïd in . , (j 9 /16 . ; à Lhariestoa ls mid -
dliug 7 9/16.; à Savannah le middling 
7 11 I6d ; ie tout coût et firel par voilier 
rendu à Liverpool. 

BOMIIAY, 3 mais . — Cotons : F.dr Oomia 
5 1/2.1. Rfteettea de la semaine 47 000 bal! . 
Exporta t ion» de la semaine pour l 'Angleterre 
via Sufz 28.MO b . 

PltEMIÈRE^OMMlJNION 
Libra i r ie Al fred K K H O U I 

Bue Nam, i, Roubai*. 

Û R Â N D E T B E A U C H O I X 
nii 

Livres de Prient, îmatjes, Chapebti 
M*ïm t n . i . i Î S , i ; i < 

O i rVirriTt i l 'fiTTO rendue sans mé-
> A i> 1 L A i U L1 ô decine par la dé
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÊRE. 
Vingt six ans j ' i n v a i i a b l e succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gast r i tes , gastralgies, 
g la i res , vents .a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissements , même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenter ies , 
col i i iucs ,phthis ie , to t ix ,as thme.étouffemeuts , 
é lourdissemeuts , oppression, congestion, né
vrose, insomnies , mélancolie, diabète, fai
bles, e , épuisement . anémie , chlorose, 
tous désoiares de la poitr ine, gorge, haleine, 
voix, des bronches , vessie,foie, re ins , intes 
l ins , m u q u e u s e , cerveau et sang. — 75,MO 
cures , y compris celles de Madame la Du-
cheste de Casllestuart , le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordSUiard 
de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 

N" .49 ,842 : M'"0 Marie Jo ly , de c inquante 
ans de const ipat ion, indigestion, nervosité, 
insomnies , a s thme , toux, i la lus , rpasmes et 
n a u s é e s . — N°. 40,270 : M. Boher ts , d 'une 
consomption pulmonai re , avec toux , vomis-
sement , constipation et surdi té r1? 25 an-
, i t . e s . — X". 46,210 : M. le docteur-médecin 
Mai t in .d 'une gastralgie et irri tation d'estomac 
qui le faisait vomir 1.» à 18 fois par jour 
pendant nui* ans . — N". 46.218 : le 
colonel W a l s o n . de la gout te , névralgie et 
constipation opiniâtre . — N". IS .T i i : le 
docteur médecin Shor land . d 'une hydropis ie 
çt çouBtinaûon — N | f , W t i M. ï**ldwinr 

de l 'épuisement le p lus complet, paralysie 
de la vessie et des membres ,par sui te d'excès 
de jeunesse . 

Cure N° 02,913. 
Valgorge, (Ardèche), 19 octobre 1863. 

La Devalesciêre es t u n remède que j ' a p 
pellerai presuue d iv in . L'Ile a fait un b ien 
immense à notre bonne so-er J u l i e , a t t e in t e 
depuis qua t re ans d 'une névralgie à la tè te , 
qu i la faisait souffrir cruel lement et ne lu i 
laissait presque aucun repos. Qfftes à vot re 
spécifique, e l l e est au jourd 'hui guér ie . 

MONACSTBR, curé 
P lus nourrissante que la v iande , elle 

économise encore 5o fois son prix en médec i 
n e s . Fn boites : 1 4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 
4 fr.; I k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière en boites , de 4, 7 
et 60 francs. — La Revalescière chocolatée, 
en boites de 2 fr. 25 e.; de 570 tasses, 60 
fr. franco. Envoi contre bon de poste : les 
boites de î<2 et 60 fr. franco.— Dépôt à 
Roubaix chez MM. Coille, pharmacien , Mo-
relle-Bourgeois et chez les aut res p h a r m a 
ciens et épiciers. — Du BARRY ET Co. , 26, 
PJace Vendôme, à Par i s . 4095 — A. 

Comptoir des Fonds publics 
70. rue de 1 Hôpital-Militaire, i LILLE 

A . DE A1LVOLHON 

A v a n c e s s u r T i t r e s 

Achat et Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à te rme. 

Pa iement de coupons sans commission. 
5681 
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3 0/0 
5 J/0 1871 
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B. de Franc»] 
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Est 
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Midi 
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I 10.10 
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M A T I È R E S D'OR, KT D ' A R O K N T , 
Or en barr. à 100O; 1000 ; 

le k. 3,434 fr. 44 c . . . 10 • 
• t (pièces de 20 fr ) . . .. . . j . a . .J. 

» . en tiarre » HIOOJOOO»; 
le k. SU* fr.8» e 
Ducat» de lloll. et d'Ai l . 
Piastres a colonnes Kerdin. 

id. n;eïicaines 
algies d'Amérique (5 d. ) 
S.juT.r;iitiS Anglais 
Banrltiiûles 
Douais * 

•;M M" 

imiterdain. . 
Hambourg... 
B'rlin 
Fr. ne fort 
Vi.'irie 
Madrid 
Pétersbourg. 
Londres 
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1UH« 

•M M 
m >]4 
30'J 1,2 

su : •* 120 | 
510 .T. 
33* l i* 
25 24 1 2 

t [ i t 
13 .1. 

218 i l i t " 1|S 
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879 .J.I368 3,4 
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5 25 a 5 50 
5 10 a 5 5 » . 
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15 75 . ; . a-.'» «a . j . 

5 12 j . a . . . .t. 
l iSCOMPTKS 

Baniue ,!<• France . 5 Oro (sur ataoïei 7 
[i. d'Angleterre . . 3 1 1 
I I . ùe Bc!gi<iue... 4 M 

BONS D U TRÉSOR 
4 l j l oiO de 3 a 5 moi» — 5 071». de;,«J a 11 • o t t . — 

C I f l o/«, à ua aa. 

CHANGES | A trois mois | A courte échéanca^ 
210 3,4 et 3 Or* 
1Î3 , | . — 4 «r» 
36* 3 4 — 4 « r » 
110 3,4 — * *1« 
KO .1 . — 4 N« 
115 .1 . — « O i » 
S39 I7Î — * «T» 

25 24 Ijt • 3 l | l 
P ; . » • * • , • 

.1- » - » • ! • 

r21B.«LKTlH F I M ^ f l E B 
Bourse de Paris du i mars. 

Deux heures. — L« mouvement de hausse 
s 'accentue de plus en plus , notre Emprun t 
nouveau a franchi le cours de 94, en ce mo
ment on le demande à 94 20. 

Si les vendeurs ont eu quelques succèa les 
mois précédents, ils en perdent aujourd 'hui 
tous les avantag-ps. 

La lutte devient difficile pour les baissieri , 
car la généralité des primes vendues sont dé
bordées; il est donc urgent que les acheteurs 
ne poussent pas le mouvement de hausse 
avec trop de vigueur , s'ils veulent éviter 
toute déception: 

La polit ique jusqu ' à ce jour nous a laissés 
t ranqui l les , il faut toujours cra indre q u ' u n 
incident défavorable ne surgisse et ne vienne 
déranger les combinaisons les p lus sér ieu
ses. 

Le marché des valeurs est moins a n i m é . 
Les actions du Crédit mobilier ont fléchi 

de 10 fr. : on les offre à 3 8 1 . 
Leg Chemins français n 'ont pas varié. 
Les actions et délégations de Suez sont e n 

hausse de 2 fr. 
Les Autr ichiens et les Lombards sont t o u 

jours trAs lourds. 
L a Ren te i ta l ienne est offerte a 62 40. 
Le Foncier d 'Aut r iche est faible, on l'offre 

à 531 . 
Trois heures. — Le 3 0/0 reste à 99 M . 

le I 0 0 V « I *o «t t'F.mprMn* n^w**»» k 
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